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31 ans après le féminicide de l'École polytechnique, le drame a été commémoré à Yellowknife 
par une installation dans le parc Somba K'e. Les silhouettes représentent les 14 femmes 
assassinées le 6 décembre 1989, alors que les 22 paires de chaussures évoquent les femmes 
disparues et assassinées aux TNO depuis le massacre. 
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Éditorial 


Batiste Foisy 


Équité 

Lorsqu'on l’a questionnée sur l’appa- 
rente iniquité que créaient les nouvelles 
règles concernant l’auto-isolement des 
personnes rentrant aux Territoires du 
Nord-Ouest, la première ministre, Caro- 
line Cochrane, s’est rebiffée. «Personne 
n’est pénalisé, a-t-elle dit. Les règles sont 
les mêmes pour tout le monde. » 

Cette idée selon laquelle appliquer 
des règles mur à mur produit un résultat 
équitable est une méprise commune. Ce 
qui est égal n’est pas nécessairement 
équitable. Si l’on souhaitait déterminer 
lequel des animaux des TNO est le plus 
valeureux, faire se mesurer le touladi, 
le lagopède et le lynx dans une même 
compétition de course à pied ne pro- 
duirait pas de résultats très probants. 
De même, imposer des règles uniques 
à des citoyens aux circonstances et aux 
conditions différentes ne revient pas à 
les traiter équitablement. 

Dans les faits, en cessant de défrayer, 
à compter du 5 janvier, les couts d’iso- 
lement de tous les résidents des TNO 
dont le déplacement à l’extérieur n’est 
pas considéré essentiel, le gouvernement 
crée un régime où certains citoyens 
auront la liberté de voyager et d’autres 
pas. Quoi qu’en dise la première ministre, 
les personnes qui résident hors des 
centres régionaux, dans des collectivités 
où l’isolement à la maison est interdit, 
sont évidemment pénalisées par les 
nouvelles règles. 

La mobilité est une caractéristique 
clé de la main-d'œuvre aux Territoires 
du Nord-Ouest. Pour les employeurs, 
il est commun de recruter du person- 
nel à l’extérieur du territoire. Avec 
les nouvelles règles, si les frais liés à 
lauto-isolement sont prohibitifs, des 
propriétaires de PME seront contraints 
de retarder l’embauche de personnel. 
Une large part de nos résidents sont 
nés à l’extérieur du territoire et, pour de 
nombreux Ténois, le fait de pouvoir se 
déplacer, aller visiter leur famille dans 
le Sud, compte pour beaucoup dans leur 
décision de s’établir ici. Et la mobilité, 
ça fonctionne dans les deux sens. Les 
pertes d'emplois provoquées par les 
mesures de santé publique — dans le 
secteur du tourisme, notamment — ont 
déjà convaincu plusieurs travailleurs de 
déménager. 

Par ailleurs, se loger coute cher 
dans le Nord. Pour une large part de 
notre main-d'œuvre jeune et mobile, la 
colocation est nécessaire. Ces Ténois ne 
peuvent pas s’isoler à la maison aussi 
facilement que ceux qui résident seul ou 
dans des résidences unifamiliales. Alors 
que l’isolement à la maison est parfaite- 
ment envisageable pour les familles qui 
résident dans les centres régionaux, la 
donne est différente pour les résidents 
des petites collectivités et pour ceux qui 
vivent en colocation. 

Nous comprenons, bien sûr, que l’État 
souhaite nous dissuader de sortir du 
territoire, et nous nous Jo1gnons à nos 
autorités en recommandant à tous de 
ne pas voyager tant que cette pandémie 
sévira. Mais si l'intention était de freiner 
le va-et-vient à la frontière, la première 
ministre pourrait avoir le courage de le 
dire plutôt que de se réfugier derrière 
une excuse d'équité factice. 
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Je viens d’un monde où Je ne peux pas vivre 


je viens d’un monde où la vie est facile 
je viens d’un monde où je m’enfuis dans les livres 
je viens d’un monde où c’est si difficile. ei 
Je m'clipse en marchant Fe | 


a mes lèvres forment des chansons 
des poèmes et des chants 
qui détruisent ma tension. 












Je regarde la lune quand tout le monde est endormi 
je pense à la Terre et à tous ses défauts 
je deviens de la poudre d'étoile dans la galaxie 
et Je n'ai pas besoin de repos. 





Je viens d’un monde que Je déteste 
je viens d’un monde qui n’arrête pas de tourner 
je viens d’un monde qui me cause tant de détresse 
je viens d’un monde qui ne veut pas rêver. 





Assemblée générale de PAFCY 
A L'Association franco-cultu- 
relle de Yellowknife (AFCY) 

tiendra son assemblée générale 

C O annuelle le jeudi 17 décembre, à 
19 h, sur la plateforme Zoom. I] 

LO est donc nécessaire de réclamer 
le lien de connexion à l’avance 

NN pour y participer. Bien qu’un 
conseil d'administration presque 

. entièrement renouvelé ait été 
élu en juin dernier, lors d’une 

assemblée 2018-2019 tenue avec 

une année de retard, la présidence et trois postes 
d'administrateur seront bel et bien remis en 
élection. L’entièreté du présent conseil d’admi- 
nistration aurait cependant annoncé son désir de 
demeurer en poste. Cette assemblée, qui couvre 
un exercice financier marqué par des allégations 
de fraude qu’aurait commise l’ancienne directrice 
de l’'AFCY, sera l’occasion de faire le bilan sur la 
situation de l’association et d’entendre la vision de 
l'organisme pour l’année 2021. L'AFCY a récem- 
ment embauché une nouvelle direction générale. 
Pour renouveler votre adhésion, vous inscrire à 
la vidéoconférence et prendre connaissance des 
documents d’assemblée, rendez-vous sur la page 
Facebook de l'AFCY. 


Concours de chanson 

Il n’y aura pas de chorale ambulante pour 
chanter les cantiques de Noël à votre porte cette 
année. Qu’à cela ne tienne, l’organisme Music 
NWT, en collaboration avec l’Association des 
communautés des Territoires du Nord-Ouest, vous 
invite à transposer la Joie de chanter en chœur 
sur les réseaux, tout en encourageant les com- 
portements responsables lors de l’état d’urgence 
sanitaire. Un concours deritournelles hygiéniques 
de Noël est lancé à tous les Ténois. Il suffit de 
prendre un air des Fêtes connu et d’en réécrire 
les paroles pour mettre de l’avant certaines des 
directives de santé publique. On cherche notam- 
ment des compositions en français et en langues 
autochtones. Hâtez-vous, vous avez jusqu’au 
13 décembre pour soumettre vos créations par 
vidéo. Tous les détails se retrouvent sur la page 
Facebook de Music NWT. 


Honorer l’aviateur Max Ward 

Un mouvement pour honorer la mémoire du 
pionnier de l’aviation nordique Max Ward prend 
de l’ampleur. Une pétition en ligne demandant de 
renommer l’aéroport international d’'Edmonton 
en l’honneur du mythique fondateur du trans- 
porteur aërien Wardair, décédé en novembre 
2020, a recueilli près de 6000 signatures en un 
mois. Un autre processus de pétition serait en 
voie d’être enclenché auprès de la Chambre des 
communes, puisque c’est le gouvernement fédéral 
qui à l’autorité de nommer les aéroports. Né en 
Alberta, l’aviateur Max Ward s’installe aux Ter- 
ritoires du Nord-Ouest après avoir servi comme 
pilote durant la Seconde Guerre mondiale. Dans 
les années 1940, 1l fait l'acquisition d’un Twin 
Otter et opère une petite compagnie aérienne. 
C’est en 1952 qu’il fonde Wardair. À l’entrée de 
Yellowknife, à l’angle de la route territoriale 3 
et de la route Old Airport, un monument à sa 
mémoire accueille toujours les voyageurs à leur 
arrivée dans la capitale territoriale. 
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Alors que l'administration municipale suggérait, au départ, une hausse de l'impôt foncier de plus de 10 %, le conseil municipal s’est efforcé de réviser 
ses dépenses afin d'alléger au maximum le fardeau des contribuables. (Crédit photo : Cécile Antoine-Meyzonnade) 


Budget 2021 


Yellowknife hausse les taxes de 2,5 % 


Un renflouement mesuré du fonds d’immobilisation permettra d’épargner en vue de certains travaux structurels incontournables. 


Thomas Ethier — IJL — Territoires 


Le conseil municipal de Yellowknife a adopté, le 
lundi 7 décembre, un budget conçu en fonction des 
années à venir. 

En augmentant les impôts fonciers de 2,5 %, pour des 
revenus de 82 004 327$, et des dépenses de 90933 022 $, la 
municipalité a également voulu ne pas alourdir le fardeau 
fiscal de plusieurs contribuables touchés par la pandémie. 

Ces prévisions devront toutefois être officialisées en 
mai 2021, en fonction de l’allocation de financements 
attendus de la part des gouvernements territorial et 
fédéral. Ottawa a indiqué qu’un fonds de secours de 
855 000 $ pour alléger les impacts de la COVID-19 sera 
alloué à la municipalité. Le gouvernement des TNO), 
pour sa part, aurait promis un montant de 130000 $ 
pour financer le programme d’aide à l’itinérance et à 











lébriété publique Street Outreach. Dans les deux cas, 
les montants promis n’ont pas été entérinés par une 
signature officielle. 

Le conseil a choisi de consacrer une partie des revenus 
provenant des impôts fonciers au fond d’immobilisation 
de la municipalité, afin d’assurer la mise en œuvre de 
projets prioritaires qui devront être mis en branle dans 
les années à venir. On prévoit par exemple qu'environ 
4,5 millions $ devront être octroyés prochainement pour 
l'aménagement d’un nouveau dépotoir. 

Parmi les autres investissements incontournables 
qui devront être engagés dans les prochaines années, 
on compte aussi l’installation de nouvelles conduites 
sous-marines pour la prise d’eau potable de la muni- 
cipalité. 

Certains conseillers se sont toutefois opposés à 
injecter des capitaux dans le fonds d’immobilisation, 








plaidant pour limiter davantage la hausse de l’impôt 
foncier. Selon la mairesse de Yellowknife, Rebecca 
Alty, 1l s’agit de la décision la plus importante qui 
a été prise dans le cadre des délibérations entre les 
conseillers. 

«Le conseil municipal a dû choisir entre l’option 
d’accroitre ses revenus pour renflouer le fonds d’immo- 
bilisation d’environ 500 000 $ en 2021, en vue de projets 
prioritaires d’avenir, et l'option de réduire les impôts des 
contribuables en dessous de 2,5 pour cent, sans contribuer 
au fonds », a-t-elle expliqué à Radio Taïga. 

Le conseil a également choisi de réduire certaines 
dépenses pour l’année 2021, dont celles liées au son- 
dage annuel proposé aux citoyens, qui aurait couté 
45 000 $. Les voyages à l’extérieur du territoire seront 
également interrompus en 2021, pour une économie 
de 175 000 $. 
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C'est au terme d’un marathon de délibérations qui aura duré plus de T4 heures, réparties sur cinq 
jours, que le conseil municipal a adopté son budget 2021. (Crédit photo : Thomas Ethier) 
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Terres et ressources : responsabilité 
partagée entre les gouvernements 





territorial et autochtones 


Un nouveau protocole législatif unique au Canada redéfinit la façon dont sont prises les décisions qui touchent les territoires autochtones aux TNO. 


Thomas Ethier — IJL — Territoires 


Désormais, le gouvernement des TNO devra obtenir 
l'accord des Autochtones avant de légiférer en matière 
d'administration des Terres et de mise en valeur des res- 
sources naturelles. 

Le 2 décembre, le Conseil intergouvernemental des 
TNO, qui rassemble le gouvernement des TNO et neuf 
gouvernements autochtones du territoire, a adopté un 
protocole d'élaboration des lois sur les terres et les res- 
sources naturelles. 

Il s’agit de la première étape d’un processus formel qui 
mettra les gouvernements autochtones et le gouvernement 
territorial sur un même pied d'égalité. La première ministre 
Caroline Cochrane en a fait l'annonce en point de presse, 
tout juste après l’adoption unanime du protocole par le 
Conseil intergouvernemental. 

Concrètement, ce protocole vise à ce que la participa- 
tion des gouvernements autochtones dans l'élaboration 
des lois sur les terres et les ressources ne se limite plus à 
une simple consultation, mais implique directement les 
groupes autochtones dans l’élaboration des politiques. Le 
gouvernement des TNO ne pourra plus avoir le dernier 
mot, comme c'était le cas jusqu’à maintenant. 


Une entente sans précédent 
Il s’agit de la première entente du genre au Canada. Le 
grand chef du gouvernement ticho, George Mackenzie, 
également présent au point de presse, a parlé d’une journée 
importante pour les Territoires du Nord-Ouest. 
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candidatures 


«Ce protocole est une avancée pour tout le Canada, dit- 
il, et démontre comment les Autochtones peuvent occuper 
la place qui leur revient dans le développement de lois 
qui touchent les terres et les ressources. Ceci démontre 
comment les gouvernements publics sont en mesure de 
reconnaitre ce partenariat, et démontre que l’inclusion 
entière des gouvernements autochtones dans les décisions 
est dans l’intérêt de chacun. » 

«Plusieurs provinces et territoires au Canada doivent 
consulter les gouvernements autochtones avant d'aller 
de l’avant pour l'élaboration des lois et des règlements, 
a souligné la première ministre. Or, 1l y a une différence 
entreune simple consultation etune décision véritablement 
concertée. Ce protocole devra faire en sorte que le GTNO 
ne pourra plus simplement consulter les gouvernements 
autochtones et prendre la décision finale. Nous devrons 
nous assoir à la table et écrire les lois ensemble. » 


Un combat de longue date 

Ce protocole a été établi dans l’optique d’adhérer aux 
principes de la Déclaration des Nations Unies sur les droits 
des peuples autochtones, quiprévoit que les gouvernements 
autochtones sontrespectés, consultés etinvités à collaborer 
à toutes les étapes entourant la gestion des terres et des 
ressources. 

Aux yeux du président de la Nation métisse des TNO, 
Garry Bailey, les Territoires du Nord-Ouestsont désormais 
instigateurs d’un modèle dont pourront s'inspirer d’autres 
gouvernements. 

«I n’y a aucun autre endroit au pays qui inclut ce type 
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La simple consultation ne suffit plus. Désormais 1l 
faudra inclure les Autochtones dans les décisions 
(Crédit photo : Tomas Ethier) 


de protocole, nous agissons ainsi en leadeur et d’autres 
gouvernements à travers le monde pourront s’en inspirer, 
a-t-1l déclaré. Nous avons eu nos différents avec le GTNO, 
mais nous pouvons maintenant travailler à faire fonctionner 
les choses, et nous assurer que nos revendications seront 
protégées. » 

«Bien des gens le comprennent mal, a ajouté M. Bailey, 
mais les peuples autochtones se battent pour un tel accord 
depuis le début du 20° siècle. C’est un grand accomplisse- 
ment et nous avons hâte à la mise en œuvre de cette loi. » 








La nouvelle Loi sur les produits du tabac ou de vapotage est entrée en vigueur 


Prix du Cercle du ministre pour la culture 
et le patrimoine 


Connaissez-vous une personne qui contribue à la promotion ou à la 
préservation des arts, des cultures, du patrimoine ou des langues 
autochtones dans votre collectivité ou votre région? 


La période de mise en candidature 2020 pour le Cercle du 
ministre pour la culture et le patrimoine est maintenant 
ouverte. Ces prix honorent des Ténois qui se sont distingués par 
leur dévouement exceptionnel et sont remis dans cinq catégories : 


e Jeunes 
e Particuliers 


°e Groupes 


e Langues autochtones + Aînés 


La date limite pour les mises en candidature 
est le 8 janvier 2021. 


Vous pouvez vous procurer un formulaire de mise en candidature au 


wwuwece.gov.nt.ca/fr/CMCP ou à un centre de services régional du MÉCF. 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


 ——— : 


CS 


le 31 mars 2020. Le ministère de la Santé et des Services sociaux 
sollicite l’avis des Ténois quant à l'élaboration de nouveaux 
règlements sur la vente de produits de vapotage aromatisés 
en vertu de la nouvelle loi. 


La législation du GTNO vise à protéger la santé des résidents 
en réglementant les endroits où les produits de vapotage seront accessibles, ainsi 
que la manière dont ils seront rendus disponibles, et en imposant des restrictions 
supplémentaires à l'affichage et à la publicisation des produits de vapotage aux TNO. 
Pour renforcer ces protections, le ministère de la Santé et des Services sociaux s'efforce 
de déterminer la meilleure approche pour empêcher les enfants et les jeunes d’avoir 
accès à ces produits. 
Vos commentaires nous aideront à élaborer une réglementation. Nous voulons nous 
assurer que tous les résidents des TNO, en particulier les enfants, les jeunes et les non- 
fumeurs, sont protégés contre les risques et les dangers que présente le vapotage. 
Faites-nous parvenir vos commentaires du 23 septembre au 18 décembre 2020 : 


e par courriel à l'adresse vaping@gov.nt.ca 
e en répondant au sondage en ligne. Utilisez le code suivant : 


Pour de plus amples renseignements, visitez le 
www.hss.gov.nt.ca/fr. 


Gouvernement des 


Territoires du Nord-Ouest 
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Denendeh Investments veut accroitre son 
influence économique sur le territoire 


Un groupe de leadeurs autochtones du secteur des affaires veut créer son propre fonds d’investissement. 


Denis Lord 


Autosuffisance, accroissement de l’employabilité et 
essor de l’économie locale, tels sont les objectifs de la 
nouvelle Coalition économique des leadeurs autochtones 
des TNO, que le directeur général de Denendeh Invest- 
ments, Darrell Beaulieu, a présentée le 8 décembre au 
Comité permanent du développement économique et 
de l’environnement de l’Assemblée législative. 

La Coalition réunit la Nation dénée, la Société régio- 
nale inuvialuite, l’Alliance des Métis du Slave Nord 
et la Nation métisse des Territoires du Nord-Ouest. 
Il s’agit d’une initiative de la Denendeh Development 
Corporation, qui chapeaute Denendeh Investments. 
L'organisme s’est en outre assuré de la collaboration 
du président-directeur général de l’Autorité financière 
des Premières Nations, Ernie Daniels. 


Un fonds d’investissement autochtone 

«Le projet a vraiment commencé en 2014 à Fort 
Smith, de dire M. Beaulieu devant le comité permanent, 
lorsque la Nation Dénée a adopté une résolution deman- 
dant à Denendeh [Investments] de travailler avec les 
gouvernements autochtones et l’industrie pour stimuler 
l'exploitation et l'exportation des ressources naturelles, 
le pétrole, le gaz, les minéraux, les pêcheries. » 

La coalition veut créer un fonds d’investissement 
autochtone et s'impliquer dans les projets majeurs 
d'infrastructures des Territoires du Nord-Ouest, nom- 
mément le corridor de la province géologique de l’Es- 
clave, l’agrandissement de la centrale hydroélectrique 
Talston, la route Mackenzie et la Société d'énergie des 
Territoires du Nord-Ouest. 

«Denendeh possède déjà 14% de la Société d'énergie, 
rappelle M. Beaulieu, et c’est de notorièté publique que 
nous voulons augmenter nos parts à 50 % ». La coalition 
avance même que la privation de la Société d'énergie 
pourrait être une bonne stratégie. 

Le gouvernement ténois se serait engagé à investir 
50000 $ pour démarrer le fonds et la section de Yel- 
lowknife de l’agence CanNor aurait recommandé à 
Ottawa d'investir 200000 $. L'objectif quinquennal 
est de 3,9 millions $. 

M. Beaulieu a aussi ouvert la porte à du capital privé. 

«Nous avons eu des discussions avec Industrie, Tou- 
risme et Investissements sur la création de ce fonds », 
ajoute-t-1l. 


Les créneaux inoccupés 

M. Beaulieu a souligné que la Coalition ne veut pas 
faire compétition aux entreprises locales déjà en place, 
mais plutôt cerner les créneaux d’affaires disponibles ou 
exploités par des entreprises de l’extérieur du territoire. 
Il identifie comme tels l’entretien et la rénovation de 
bâtiments, notamment ceux appartenant au gouverne- 
ment, dont les contrats seraient pour l'essentiel attribués 
à des entreprises du Sud ou internationales. 

Pour que les emplois et l’argent restent dans le Nord, 
insiste M. Beaulieu, le gouvernement doit instaurer une 
politique d’approvisionnement autochtone. 

«C’estuneinvitation à faire une forte transformation 
et à réinventer le développement des affaires autoch- 
tones », dit Darrell Beaulieu. 


Un appui quasi unanime 

La plupart des députés présents lors de la séance, 
présidée par le député de Dehcho, Ronald Bonnetrouge, 
ont donné leur appui à la formation de la Coalition ainsi 
qu'à ses objectifs. 

Songeant à la mine Giant, le député de Frame Lake, 
Kevin O’Reilly, considère que la Coalition pourrait aussi 
ajouter à sa liste de créneaux d’affaires l’assainissement 
des sites contaminés, qu’il considère comme une avenue 
économique émergente. 

«Le gouvernement fédéral donne aux provinces de 
l'Ouest 1,72 milliard de dollars pour faire de l’assainis- 
sement sur les sites de puits pétrolier et gazier, remarque 
M.O'’Reilly. Les Territoires du Nord-Ouest doivent aller 
à Ottawa avec le Yukon, le Nunavutetles gouvernements 
autochtones pour réclamer leur juste part. » 
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Le directeur général de Denendeh Investments, Darrell Beaulieu, affirme qu'il est primordial que le 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest se dote d'une politique d'approvisionnement autochtone. 
(Capture d'écran Assemblée législative des TNO) 


Il ajoute que l’éventuelle université polytechnique 
pourrait procurer des formations pour favoriser l’em- 
ployabilité dans ce secteur. 


Occasions d’affaires 

«Je suis vraiment heureuse de voir qu’un des secteurs- 
clés dans votre présentation est l’habitation, s’emballe 
la députée Kam Lake, Caitlin Cleveland. Nous avons 
un gros défi dans ce domaine, mais nous avons aussi 
des occasions d’affaires. » 

Pour son collègue de Yellowknife Nord, Rylund 
Johnson, le gouvernement doit examiner consciencieu- 


Gouvernement des 


Territoires du Nord-Ouest 


sement son parc immobilier et les moyens de garder ces 
investissements dans le Nord. 

La députée de Great Slave, Katrina Nokleby, dit appré- 
cier l’idée que la coalition se concentre sur les créneaux 
inoccupés par le milieu des affaires ténois. «Je pense 
que c’est un élément clé», dit-elle. 

«Il y a beaucoup de potentiel [dans le fonds d’inves- 
tissement] avec peu de dollars investis», analyse la 
députée de Thebacha, Frieda Martselos, qui s’est mon- 
trée passablement impressionnée par la collaboration 
avec Ernie Daniels, un acteur majeur dans le domaine 
financier autochtone. 








Prenez garde à la glace mince 
et à l'eau en mouvement. 


Lorsque la visibilité est 
réduite, ralentissez. 


www.inf.gov.nt.ca/fr/motoneige 
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Les examens de fin d'année seront facultatifs 


La Comission scolaire francophone des TNO recommande toutefois aux élèves de s’assurer que leur décision 
n’aura pas de répercussions sur leur admission à l’établissement postsecondaire de leur choix 


Thomas Ethier — IJL — Territoires 


Les élèves du secondaire ont jusqu’au 
15 décembre pour choisir s’ils vont passer, 
sur une base volontaire, les examens de 
fin d’études pour l’année scolaire 2020- 
2021. Dans le cas contraire, les élèves 
recevront une exemption automatique 
et la note attribuée par l’école comptera 
pour 100 % de leur note finale. 

Les examens seront ainsi facultatifs 
pour l'attribution d’un diplôme de fin 
d'étude pour les séances d'examen de 
janvier 2021, avril 2021, juin 2021 et 
aout 2021. Un formulaire de participation 
doit-être envoyé d'ici le 15 décembre pour 
les élèves qui souhaitent tout de même 
passer ces examens. 

Cette décision du gouvernement des 
TNO s’aligne sur une décision prise par 





le ministère de l'Éducation de l’Alberta. 
Le ministère de l'Éducation, dela Culture 
et de la Formation en a fait l’annonce dans 
un communiqué de presse, le 7 décembre. 
Les leadeurs de l’éducation des Terri- 
toires du Nord-Ouest — c’est-à-dire les 
présidences des conseils scolaires — ont 
été consultés. 

«Cette décision a été prise après l’éva- 
luation des répercussions de la COVID-19 
sur le système scolaire, les élèves et les 
familles, et des changements qui onteu lieu 
cette année dans le milieu de l’enseigne- 
ment », a déclaré le ministre R. J. Simpson. 





Mise en garde de la CSFTNO 
De son côté, la CSFTNO invite les 
élèves à s'assurer qu’une telle décision 
n'aura pas de répercussions sur leur 
parcours scolaire. «Nous invitons tous 
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APPEL DE DÉCLARATIONS D’INTÉRÊT 


Commission d'arbitrage des Inuvialuits 


Souhaiteriez-vous siéger à titre de membre à la Commission d'arbitrage des Inuvialuits 


pour représenter le GTNO? 


Le GTNO invite les personnes qui souhaitent être nommées au poste suivant du GTNO 
sur la Commission d'arbitrage des Inuvialuits (la Commission) à manifester leur intérêt : 


e Membre : 400$ par jour et indemnité journalière de déplacement, 


selon les besoins. 
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Les élèves qui le ont joujours l'occasion de passer les examens finaux. Ils 


ont jusqu'au 15 décembre pour confirmer leur choix. (Crédit photo : Batiste Foisy) 


les élèves inscrits à des cours compor- 
tant un examen menant à l’obtention 
du diplôme à bien réfléchir à leur choix 
d’études postsecondaires etaux exigences 
d'admission avant de prendre cette déc1- 
sion importante », souligne le président 
de la CSFTNO, Simon Cloutier, dans le 
communiqué. 

«Les étudiants ont le choix, mais nous 
ne contrôlons pas le système d'éducation 
postsecondaire et les décisions de ces 
établissements. On s'attend à une cer- 
taine flexibilité de la part de la majorité 
des programmes d’étude, en cette année 
scolaire affectée par la COVID-19, mais 
on ne peut pas le garantir aux élèves, 





ajoute-t-1l, en entrevue à Radio Taïga. Il 
est donc important de bien se renseigner 
avant de prendre une décision. » 

Aux yeux du président qu'ils choi- 
sissent ou non de passer ces examens, 
les élèves des écoles de la CSFTNO sont 
en mesure de réussir. «Cette année, afin 
de respecter des ratios dans les classes, 
certains établissements des TNO n’ontpu 
offrir qu’une journée sur deux d’éduca- 
tion ou des demi-journées à leurs groupes 
d'étudiants, souligne-t-1l. Dans les écoles 
de la CSFTNO), les étudiants, moins nom- 
breux, sont tous à l’école à temps plein et 
sont donc, selon moi, bien outillés pour 
passer les examens. » 


Le titulaire du poste participera aux délibérations de la Commission. Cette dernière est 
chargée de remplir les fonctions décrites dans l’article 18 de la Convention définitive des 
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À titre de membre de la Commission et du comité d'arbitrage subséquent, le titulaire du SANOLER LE e1e, CITe) 


poste doit posséder des connaissances et de l'expérience connexes à la Commission et à 
la Convention définitive des Inuvialuits. 


l'est préférable que le titulaire connaisse bien la culture, les traditions et le mode de vie 
inuvialuites; comprenne les principes de droit et le fait de témoigner, et puisse fournir 
des analyses juridiques. 


La Commission compte onze membres, soit un président, un vice-président, un + | : ET 4 Fées RTE & “eau re: à à umdis 
représentant du GTNO (nommé par le gouverneur en conseil) et un représentant de a, - Te Vi à, SS | RL -iS Vs: "es 


Relations Couronne-Autochtones et Affaires du Nord Canada. 


Le mandat du représentant du GTNO à la Commission est de trois ans et peut être 
renouvelé. 


La sélection des candidats se fera en tenant compte de leur expérience professionnelle, 
de leurs compétences, de leurs connaissances, de leur participation communautaire et 
de toute autre expérience pertinente au poste et aux besoins de la Commission. 





Durant le processus de nomination, le demandeur devra obtenir une habilitation de 4, 


sécurité fédérale, ce qui comprend la prise des empreintes digitales et une vérification  . 
Motoneigistes : TN 


du crédit. 


Pour poser votre candidature, veuillez fournir : 
e Une lettre indiquant les raisons pour lesquelles vous souhaitez siéger à la 
Commission et vos connaissances et votre expérience pertinentes au poste. 


Pour votre sécurité, 
évitez de traverser la 
route des Tfcho *, 
car c'est une zone de 
construction active et 
fermée à toute 
circulation. 


e Un curriculum vitae à jour comprenant vos coordonnées. 


Veuillez envoyer votre lettre et votre curriculum vitae à : 
Janice Larocque 
Division de la mise en œuvre 
Ministère de l'Exécutif et des Affaires autochtones 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 
4920, 52° Rue, C. P. 1320 
Yellowknife NT X1A 2L9 
Courriel : Janice_Larocque@gov.nt.ca 


Nous remercions les résidents pour 





leur patience et leur compréhension. 


www.inf.gov.nt.ca/RouteTlicho 


Si vous avez des questions, communiquez avec Janice Larocque au 867-767-9136, Ouvernire automne 2021 


poste 18058, ou à l'adresse Janice_ Larocque@gov.nt.ca 


*Anciennement projet de route toutes saisons de 
la région des Tticho 


La date limite pour poser votre candidature est le 14 décembre 2020. 


UNAUNAUTAEe  A LETeE 








L'AQUILON, 11 DECEMBRE 2020 7 


Digawolf, tentation électro 


La facture sonore de High Arctic, septième album studio du vétéran de la scène musicale indépendante des TNO, 
est teintée par l’utilisation d’un séquenceur. 


Denis Lord 


Tantôt hard rock, tantôt folk ou même 
prog, l’auteur-compositeur-interprète 
thicho Digawolf semble voguer sur un 
mouvement perpétuel sans perdre son 
identité sonore. De son propre aveu, 1l 
aime expérimenter. 

Pour son précédent album, Yel/lowstone 
nommé pour un Juno, 1l avait confié la 
production et les arrangements au Danois 
Jan de Vroede. Pour High Arctic, paru en 
novembre, Digawolf, alias Jesse James 
Gon, reprend le contrôle. 

Au total, dix pièces dont la facture 
est marquée par l’usage du logiciel de 
musique Ableton Live, un appareil popu- 
laire auprès des artisans de la scène EDM. 
C’est le cas des instrumentales «Alien 
technology » et « Dancing with wolves », 
qu'on danserait volontiers. 

Mais c’est toujours cette couleur de 
guitare et cette voix basse, ce caractère 
rugueux, cette persistante combinaison 
de violence et de tendresse distinguables 
dès les premières mesures qui font qu’on 
reconnait instantanément Digawolf. 








Son nouvel ami, Ableton 

Le confinement, rendant impossibles 
les pratiques avec son orchestre, a donné 
au musicien l’occasion d’expérimenter 
avec ce logiciel, quelque chose qu’il avait 
toujours voulu faire sans en trouver le 
temps. 

«Monfils [le jeune Dj Kilo November] 
voulait que je lui apprenne à se servir du 
logiciel Ableton, explique Digawolf. J’a1 
commence à apprendre à faire du montage 
avec ça et j'ai vraiment commencé à aimer 
Ça. J’ai monté des pistes avec ma poésie. » 

Après la quarantaine, le musicien né 
à Behchoko a retravaillé ces enregistre- 
ments avec ses musiciens et a commencé 
à les jouer en spectacle, toujours en 
utilisant Ableton. 

Son principal instrument demeure la 
guitare (1l adore modifier son son avec des 
pédales), mais 1l dit avoir beaucoup appris 
en jouant avec les boucles musicales 











Incapable de se réunir avec ses musiciens durant la période de confinement, le rockeur Digawolf a composé les 
pièces de l'album High Arctic en bidouillant avec des appareils électroniques. (Crédit photo : Maïa Lepage) 





générées par le séquenceur et trouver le 
processus de création inspirant. Digawolf 
dit savourer la fusion d’organique et 
d'électronique qui en résulte. 

«J'ai un autre projet en parallèle avec 
la même démarche, révèle-t-1l. J’appelle 
ça de la musique indienne électronique. 
Je ne sais pas où ça va aller. » 


Textes 

C’est dans son carnet de poèmes, qu’il 
traine partout où 1l va, que Digawolf a 
puisé la matière de ses chansons. 

Il avoue une certaine préférence pour 
la douce «Voices in my head» (have 
you ever wonder what happens to our 
soul after death), la plus longue pièce de 
High Arctic, dont le texte a été écrit 1l y 
a deux ans. 

«In1Ko », seule pièce écrite en ticho, 
est une ballade où l’auteur se rappelle 
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Également bédéiste, le musicien signe aussi l'illustration de la couverture 
de son nouvel album. (Courtoisie Digawolf) 





son enfance et les départs de son père 
pour des voyages de trappe et de chasse, 
«avec sa hache, sa tente et son poêle 
portatif ». 

Le titre de l’album tient d’un humour 
un peu hermétique autant que de la 
latitude. «Quand je vais dans le Sud 


pour étudier ou faire de la musique et 
que Je les gens me demandent d’où Je 
viens, raconte Digawolf, je leur réponds 
Yellowknife, aux Territoires du Nord- 
Ouest, ils me demandent toujours où 
c’est, alors J'ai fini par dire “High 
Arctic”. » 





Aidez la cause 
des femmes! 


La ministre responsable de la condition de la femme lance un appel de 
candidatures et de nominations pour une représentante au Conseil sur 
la condition de la femme dans la région du Slave Sud. 


Le Conseil de la condition de la femme des Territoires du Nord-Ouest 
(TNO) a été créé en vertu de la Loi relative au Conseil sur la condition de la 
femme des TNO, en avril 1990. Les membres du Conseil sont désignés par 
la ministre responsable de la condition de la femme aux TNO. Le conseil 
représente les différentes régions et cultures des TNO. Son mandat est de 
favoriser l'égalité entre les hommes et les femmes en : 


Formulant des conseils pour le gouvernement des Territoires du 


Nord-Ouest; 


Organisant des travaux de recherche; 


Sensibilisant le public; 


Défendant les intérêts de toutes les femmes; 
Aidant les groupes de femmes et d’autres groupes qui s'intéressent 


aux préoccupations des femmes. 


Le mandat d’une membre peut durer jusqu’à trois ans. 


Veuillez transmettre vos nominations ou vos dossiers de candidature au 
poste de représentante du Slave Sud à l'adresse suivante : 


Elizabeth Biscaye 


Conseillère spéciale de la ministre responsable de la Condition féminine 


Courriel : Elizabeth_Biscaye@gov.nt.ca 


La date limite de soumission des nominations ou des dossiers de 
candidature est le 18 décembre 2020 à 17 h. 


Gouvernement des 


Territoires du Nord-Ouest 
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Riopelle sur une glace fine 


Une exposition explorant le rapport de Riopelle au Nord et aux peuples autochtones est présentée au Musée des Beaux-Arts de Montréal. 
A l’heure des questionnements sur l’appropriation culturelle, les commissaires d'exposition ont redoublé de précautions pour faire dialoguer 
l’œuvre de l’expressionniste abstrait québécois avec le travail d'artistes autochtones contemporains. 


Denis Lord 


Confinée, ces Jours-ci, au Musée des Beaux-Arts 
de Montréal, l'exposition «Riopelle : À la rencontre 
des territoires nordiques et des cultures autochtones », 
suscite inévitablement des questionnements sur lanotion 
d’appropriation culturelle. Or, l'artiste et sociologue de 
l’art wendat Guy Sioui Durand, qui signe une section 
du catalogue d’exposition, met en garde contre des 
accusations hâtives. 

Le seul des auteurs invités à avoir connu l'artiste — 
hormis évidemment la fille du peintre, Yseult Riopelle, 
une des commissaires de l’exposition —se souvient d’un 
bon vivant et d’un conteur. « Un maudit bon gars, [...|un 
grand menteur dans le bon sens du terme», assure-t-1l. 

Jean-Paul Riopelle (1923-2002) est considéré comme 
Pun des plus grands peintres canadiens du vingtième 
siècle. Les toiles de ce signataire du manifeste Refus 
global et ami des surréalistes se retrouvent dans de 
nombreuses collections à travers le monde, dont celles 
du Guggenheim à New York et du Pompidou à Paris. 
En 2017, sa toile Vent du nord a trouvé preneur à 
7,4 millions $. 

Dans les années 1950, Riopelle s’estintéressé aux arts 
et aux cultures des premiers peuples, aux Autochtones 
à travers les livres, mais c’est dans les années 1970 
que cet intérêt s’est accru et s’est étendu au territoire 
lui-même, avec de nombreux voyages de pêches et 
de chasses sur ces terres qui forment aujourd’hui le 
Nunavik et le Nunavut. 

«Regarder son œuvre en fonction de l’appropriation 
culturelle, c’est une entrée négative, considère Guy Sioui 
Durand. Riopelle, c’est la liberté d'artiste et d'inspiration. 
Cen’estpasde l’appropriation. [...|C’estun coureur des bois 
comme les Métis. Riopelle avait cette culture ensauvagée 
de l’oœ1l, la précision, l'observation [...], cette conscience 
des territoires habités. Et chose très importante, Riopelle 
avait le sens de l’hospitalité et de l’accueil. » 

Là où Riopelle se rapproche davantage de l’appro- 
priation culturelle, selon Guy Sioui Durand, c’est dans 
la série «Jeux de ficelles », inspirée des Inuits, et dans 
une série de dessins faite en 1977, où 1l reproduit des 
photographies d'œuvres autochtones tirées de livres 
d’ethnologie ou de catalogues d'exposition. 
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L'imposante pièce Létang — Hommage à Grey Owl (1970), dont voici un détail, est à la fois une pièce 
maitresse de l'exposition et l’un de ses sujets les plus controversés. (Huile sur toile, 299,5 x 400 cm. 
Musée des beaux-arts de Montréal, don de la Banque canadienne impériale de commerce. Inv. 2001.184. 


© Succession Jean Paul Riopelle/SOCAN (2020). Crédit photo : MBAM, Christine Guest) 


Savoir polaire Polar Knowledge 


Canada Canada Savoir polaire Polar Knowledge 


| | Canada Canada 
Savoir polaire Canada est présentement à la 


recherche d’un technicien principal/ 
technicienne principale en énergie propre et 
infrastructures pour travailler au campus 


Savoir polaire Canada est présentement 
à la recherche d’un 
Directeur/directrice, Installations 


Savoir polaire Canada est 
présentement à la recherche d’un 
Directeur/directrice, programmes 


pour travailler au campus de la 
Station canadienne de recherche dans 
l’Extrême-Arctique (SCREA) 
à Cambridge Bay. 


Pour avoir plus d’information, consultez 
l’affiche d’emploi complète au : 


https://www.canada.ca/fr/savoir- 
polaire/offresdemploichezpolaire.html 


de la Station canadienne de recherche dans 
l’Extrême-Arctique (SCREA) à Cambridge Bay 


Pour avoir plus d’information, consultez 
l’affiche d’emploi complète au : 


https://www.canada.ca/fr/savoir- 
polaire/offresdemploichezpolaire.html 





pour travailler au campus de la 
Station canadienne de recherche dans 
l’Extrême-Arctique (SCREA) à Cambridge Bay 


Pour avoir plus d’information, consultez 
l’affiche d’emploi complète au : 


https:/www.canada.ca/fr/savoir- 
polaire/offresdemploichezpolaire.html 
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La dévoration, un roman-feuilleton 


3 _ de Xavier Lord-Giroux - : 


Résumé : Pierre, dont c'est le premier hiver à Yellowknife, est très affecté par le manque de lumière. Son 
vague à l'âme est exacerbé par l'annonce de la mort de Thomas, la première personne qu'il a rencontré aux 
TNO. Alors qu'il se terre dans son logement, son béguin, Carl Sauvé, lui rend une visite impromptue. 


Nom de famille : Chocolat 

Le raclement de la fourchette dans le fond de l’assiette de porcelaine — piquée à 
l'Hôtel Algonquin — n’aura jamais été aussi délectable. Je me suis dit que ça ferait plus 
chic de servir le plumpouding dans ma plus belle vaisselle. Après l’avoir sorti du moule 
— car Ou, 1l ressemble maintenant à un gâteau par Je ne sais trop quel miracle —, nous 
l'avons fait flamber. Une flamme bleue l’a enveloppé et a vacillé pendant une minute 
avant de s’éteindre. Nous l’avons mangé chaud. J’ai senti chaque fruit gorgé de cognac 
relâcher tous les rayons de soleil amassés au loin, dans des pays chauds. 

Mon corps est encore lourd, mais Je suis beaucoup moins 1rritable depuis que Carl 
est arrivé. Rassasié, Je taille une place pour mon assiette vide sur la table à cafe, entre la 
lampe de luminothérapie et la boite de vitamines D3 que Carl m’a apportée. La lampe 
est allumée et est braquée sur moi et J'ai pris deux comprimés avant de déguster le 
plumpouding. Ce sera mon traitement médical jusqu’à la fin de l’hiver afin d'éviter la 
dépression saisonnière. 

Éventuellement, alors que nous discutons de tout et de rien, je tourne la lampe vers 
Carl, qui n’a pas encore eu sa demi-heure d’illumination quotidienne. Il est assis sur 
un fauteuil, prêt à s’ouvrir comme on peut l’être autour d’un feu de camp. J’ai la vive 
impression de plonger dans les contes des Milles-et-une Nuits. Il raconte son histoire 
et Je bois chacun de ses mots. 

«Mon père était un hippie. Il a grandi à Victoire, un petit village francophone en 
Saskatchewan où le seul attrait était les plages sablonneuses du petit lac qu’il borde. 
Aujourd’hui, les maisons sont devenues des chalets et le français a coulé au fond du 
lac. Il a fait son secondaire dans un boys school à Prince Albert et 11 dit toujours que 
c’est là, pendant un concert de Gilles Vigneault dans les années cinquante, qu’il a pris 
conscience de la force de son identité. Après avoir passé toute son enfance à se faire dire 
qu’il était moins capable à cause de ses origines françaises, 1l a compris qu’il pouvait 
être un citoyen du monde et éviter de caller dans les sables mouvants des prairies. II 
a laissé son boys school et sa famille pour aller faire son secondaire en français dans 
la ville la plus près, c’est-à-dire à Edmonton. Dans la même veine, 1l a voulu faire ses 
études universitaires en français. L'établissement le plus près était à Winnipeg. Pis tant 
qu’à être sur une lancée, 1l a fait sa maitrise à Montréal. C’est fou quand on y pense : 
tout un pays traversé pour recevoir une éducation. Après, 1l est parti manifester en 
Amérique Centrale pendant quelques années. À 25 ans, il est revenu en Saskatchewan 
et a rencontré ma mère dans une discothèque à Saskatoon. » 

Je vois les traits de Carl se tendre légèrement. Avec une voie chargée d’une émotion 
nouvelle, il poursuit son récit. 

«Ma mère a grandi sur la réserve dénée près de Hay River. Elle fréquentait la day 
school et réussissait bien. Son enseignante était une immigrante ukrainienne et l’a 
amenée avec elle en Saskatchewan quand elle a eu un transfert. Mes grands-parents 
n'avaient aucun pouvoir. Ils ne parlaient pas anglais, ma mère non plus. C’est difficile de 
savoir exactement ce qui s’est passé, mais ça a résulté à l’adoption de ma mère par cette 
enseignante. Il parait que c'était une femme très stricte et dure et qu’elle ne donnait pas 
beaucoup d’amour. Elle avait une relation adultère avec un homme marié. Ça devait la 
ronger de l’intérieur, de pas être une “vraie femme” pour l’époque. Pas mariée, donc 
pas d'enfant. C’est peut-être pour ça qu’elle adoptait des Autochtones. En plus de ma 
mère, elle a adopté deux autres enfants, un frère et une sœur métis. Ils sont morts tous 
les deux, à Vancouver; lui d’une overdose et elle d’un tueur en série qui s’en prenait 
aux prostituées.» 

«C'est affreux ! » 

«Oui, je sais. Ma mère n’a pas eu le droit de revoir ses parents avant qu’elle soit adulte. 
Elle a perdu sa langue. Elle a perdu son nom de famille : Chocolat... » 

«Le nom de famille de ta mère est Chocolat”? » 

«C'était des noms que les Indians agents donnaient à mes ancêtres. Courtoreille, 
Bonnetplume, Nicotine, Canofpotatoes, c’est toutes des noms qui ostracisaient les 
Autochtones. Chocolat, c’est pas le pire, ok, mais c’est pas un nom qui passe pas inaperçu. 
Porter un nom comme Chocolat peut te fermer beaucoup de portes ». 

Mal à l’aise, et tentant de ramener l’histoire sur une avenue plus gaie, j’enchaine avec 
du small talk. «T'as grandi où?» 

«À Saskatoon. J'y ai passé toute ma vie avant de déménager ici pour le travail. Tout se 
passait en français. L'école, l'église, la famille, la télé — Passe-Partout était mon émission 
préférée. Même ma mère a appris le français en fréquentant mon père et c'était la seule 
langue qu'on parlait à la maison. » 

«My God, ta mère était bonne à s’adapter.» 

«Elle était tellement intelligente. Elle était même infirmière. Mais j'ai pas beaucoup 
de souvenirs d’elle. » 

«Elle est morte?» La question s’impose. 

«Je sais pas. Elle est partie quand j'étais jeune. J’ai longtemps pensé que c'était un 
divorce, mais c'était plus tordu que ça.» 

«Ton pêre...”?» 

Carl s’empresse de répondre «Non non non, mon père est doux ». Puis, avec gravité, 
le regard vers le sol : «C’est à cause de moi qu’elle est partie. » 

«Comment ça?» Encore là, la question s’impose. Carl, à demi-voix : 
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(Crédit photo : Xavier Lord-Giroux) 


«Elle pouvait s'adapter à toutes sortes de situations, elle a fait des études à l’université. 
Elle était brillante. » 

Il insiste sur ce dernier mot, comme s’il avait voulu amener au présent le verbe qui le 
précédait. Il poursuit. «Mais, ce que j'ai compris récemment, c’est que le plus difficile 
c’est d'apprendre à être parent. Ça s’apprend pas si on ne l’a jamais vécu. Je crois qu’elle 
voyait mon père s'occuper de moi beaucoup, et ses collègues au travail de leurs enfants, 
et elle ne savait pas quoi faire de moi. Elle s’est adaptée toute sa vie, mais la chose la 
plus étrange qu’elle a rencontrée était un jeune enfant qui dépendait d'elle. Donc elle 
est partie. Et j'ai pas vraiment de souvenirs d’elle. » 

Aucun mot n'aurait suffi à diluer la dureté de ce que Carl venait de me révéler. J’ai 
fermé la lampe et l’ai tout simplement pris par la main. Je l’ai silencieusement invité 
dans ma chambre et nous avons passé la nuit à dormir l’un contre l’autre dans le calme 
le plus absolu. 


| Gouvernement des 
at 


Territoires du Nord-Ouest 

















AVIS D'ATTRIBUTION DE CONTRAT 


Construction et entretien de la route de glace 
entre Inuvik et Aklavik — Du km 0 au km 120 


— Aklavik, TNO -— 


La ministre de l’Infrastructure a attribué un contrat à : 


K&D Contracting Îtée pour la construction et l'entretien de la 
route de glace entre Inuvik et Aklavik, du km 0 au km 120 de cette 
route de glace, pour un montant total qui ne dépassera pas 

2 159 980$. 


Ce contrat a été négocié et accordé sous l'autorité du Conseil 
exécutif pour soutenir, aux termes du contrat, les entreprises 
locales et du Nord. 





10 





L'AQUILON, 11 DECEMBRE 2020 


PL 


DC see 





O pierre-Emmanuel Chaillon 

_ Enlightened North : 

© cierreemmanuelen®" aillon.Co 
tmail.com 


I G HT E N E D O R T H 


Partager le Nord sur pellicules 


Sonder la forêt à la recherche d'un animal à 
observer de ses yeux est une chose; sonder 
la forêt à la recherche d'un animal à capturer 
en photo en est une autre. Le cadrage, la 
mise au point ou encore l'exposition sont au- 
tant de procédés essentiels à la production 
d'une photo de qualité. Pierre-Emmanuel 
Chaillon, photographe et vidéaste professi- 
onnel, en sait quelque chose. 


Vivant à Fort Smith depuis 5 ans, il se passi- 
onne pour la photographie animalière ainsi 
que la production de vidéos et documen- 
taires où le Nord occupe une place centrale. 
Biologiste de formation, Pierre-Emmanuel 
est initié à la photographie animalière dès 
son plus jeune âge. 


«ll y avait un cinéaste animalier au bout de 
ma rue quand j'étais petit et j'étais tout le 
temps rendu chez lui [...] J'ai appris avec lui», 
raconte-t-il. 


Après une maîtrise au Québec, il occupera 
différents travail, dont celui rattaché à la 
création d'un parc national au Québec. C'est 
ensuite qu'il s'envolera pour les TNO avec sa 


conjointe. 


«Ma femme est sage-femme et elle a eu une 
opportunité pour venir ici. On ne savait pas 
du tout combien de temps on allait rester 
ni ce que j'allais faire. C'est vraiment sur un 
coup de tête. On s'est dit : on recommence à 
zéro», poursuit-il. 


S'il pratique encore la photographie, Pierre- 
Emmanuel consacre la majeure partie de son 
temps à la production de vidéos. Il réalise 
actuellement un documentaire au sujet de 
l'impact des changements climatiques sur 
les activités traditionnelles autochtones. Les 
modifications apportées aux déplacements 
ainsi qu'à la pratique de la chasse et de la 
pêche sont autant d'adaptations qu'il sou- 
haite documenter dans le cadre de ce projet. 


Tout au long de son processus artistique, 
qu'il conçoit comme une façon d'aider cer- 
tains à obtenir une voix, il se fait un devoir de 
traduire avec honnêteté la réalité observée 
sur le terrain. 


«Quand je travaille sur des projets comme 
ça j'essaye de m'effacer totalement pour jus- 
tement éviter les biais; pour être vraiment 
attentif à ce qu'on me dit. C'est leur voix, ce 


F2 pchaillon@ho 





n'est pas la mienne. Moi je ne suis qu'un out- 
il», explique Pierre-Emmanuel. 


À ceux et celles qui souhaitent se lancer 
dans l'aventure photographique, Pierre- 
Emmanuel suggère de réaliser régulière- 
ment des sorties à l'extérieur et de quitter 
au maximum sa zone de confort afin de 
gagner en confiance. Le matin et le soir sont 
d'ailleurs ses moments favoris pour la prise 
de photos en raison de la lumière riche et 
variée qu'on y retrouve. 


«Je suis tombé en amour au premier hiver. 
Je me souviens, la lumière est hallucinante. 
Le nombre de fois où j'ai regardé les au- 
rores ou les levés de soleil en pleurant. C'est 
beau», dit-il. 


Celui qui pratique son travail artistique 
depuis 5 ans est reconnaissant envers sa 
communauté qui encourage et soutient 
flèrement les artistes comme lui. 


«Les gens soutiennent les artistes locaux. Ils 
m'encouragent. Le fait d'avoir travaillé com- 
me ça pendant 5 ans, je le dois beaucoup à 
la communauté qui soutient beaucoup les 
artistes », raconte-t-il. 


C'est leur voix, ce 
n'est pas [a mienne. 


Moi je ne suis qu ‘un 
outil. » 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 








SUITE DE LA PAGE 8 


«C’est une forme d’appropriation, concède la com- 
missaire Andréanne Roy, mais nous la présentons 
comme une stratégie de dialogue, comme une façon 
d'avancer l’autre pour le connaitre, une façon qui n’était 
pas dénoncée à l’époque. » Les livres et les œuvres dont 
s’est inspiré Riopelle font aussi partie de l’exposition. 


Un certain Grey Owl 

La présence dans l’exposition d’un «hommage à Grey 
Owl», datant de 1970, fera très certainement sourciller 
quand on sait que celui qui fut peut-être « l’Amérindien » 
le plus célèbre de son époque (1888-1938) était né en 
Angleterre. L'auteur ettrappeur, mari de la prospectrice 
Mohawk Anahareo, considéré comme précurseur de 
lécologisme, demeure un sujet clivant. 

«Tu ne rends pas d'hommage à Grey Owl», déplore 
l'artiste déné Antoine Mountain qui n’a pas vu l’exposi- 
tion. «Ces gens veulent faire de l’argent en prétendant 
être Autochtones, poursuit-1l. C’est la même chose 
avec des Blancs qui jouent des Indiens dans des films. 
Les gens grandissent avec ça en Europe et ils ont une 
mauvaise idée de ce qu’est être Indien. Ils veulent que 
tu sois comme les Indiens dans les films, mais nous 
sommes juste des êtres humains. » 

«C’est du réductionnisme intellectuel que de ramener 
ça à un usurpateur», s’insurge Guy Sioui Durand, qui 
souligne l'engagement écologique de l’homme et l'attrait 
de Riopelle pour les personnages hors norme (Rosa 
Luxembourg, Émile Nelligan). «L'’étang - Hommage 
à Grey Owl (1970) est une peinture fabuleuse, c’est un 
chef-d'œuvre», s’exclame Sioui Durand, qui rappelle 
que le hibou était l’animal fétiche du peintre. 

«C’est un usurpateur, concède la commissaire 
Andréanne Roy. Riopelle le savait. Mais c'était une 
figure qui l’habitait depuis l'enfance. II avait même 
assisté à une de ses conférences. » 


Une approche du dialogue 
Jusqu'ici, l’exposition — ouverte le 1 décembre 
sur un mode virtuel — a réussi à cheminer sans faire 


PANOR 7 NON INT ONE OING LE D) 
LA MUSIQUE CLASSIQUE 
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Oscar Aguirre 





Lorsque Beethoven se trouve à Teplitz pour se soigner de sa surdité (en 
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se res ee 197 7 7} Témoin . DOVE y Ropelle au Nunavut. ( Huile sur toile, 200 x 560 c CM. 
Musée national des beaux-arts du Québec, achat grâce à une contribution spéciale de la Socièté des loteries du 
Québec. Inv. 1997113. © Succession Jean-Paul Riopelle / SOCAN (2020). Photo MNBAQ, Idra Labrie) 


céder la glace mince de l’indignation. Il faut dire que 
les commissaires Andréanne Roy, Yseult Riopelle et 
Jacques Des Rochers étaient conscients des risques. 

«Ces enjeux [de l’appropriation culturelle] sont 
inscrits dans tout le parcours de l’exposition, affirme 
Jacques Des Rochers.[...| Nous avons intégré des œuvres 
majeures d’artistes autochtones contemporains pour 
établir ce lien avec l'artiste.» On retrouve notamment 
des œuvres de la plasticienne tlingit Alison Bremner, 
du sculpteur kwakwaka”wakw Beau Dick et de l’Inuk 
Luke Akuptangoak, contemporain de Riopelle. 

Le commissaire explique qu’une œuvre de Riopelle 
intitulée Point de rencontre et une autre du plasticien cri 
Duane Linklater ouvrent le parcours de l’exposition et 
dialoguent entre elles. Des autochtones ont également 
participé à la rédaction du catalogue. 


Un commissaire autochtone 

Les commissaires assurent avoir pensé dès le départ 
à intégrer un commissaire autochtone 

«Il y avait la difficulté des communautés variées et 
dispersées géographiquement, observe Mme Roy. Nous 
sommes à la fois dans le monde inuit, sur la côte Ouest 
et dans l’Est du Canada. Ça aurait pris des expertises 
multiples. » 


Le projet était déjà bien amorcé lorsque la conserva- 
trice de la collection d’art inuit du Musée des Beaux- 
Arts de Montréal, l’Inuk Lisa Koperqualuk, est entrée 
en fonction en 2019. 

«Si elle avait été là dès le départ, ça aurait été 
différent », remarque M. Des Rochers. Elle a tout de 
même présenté des gens aux commissaires, comme 
l’Inuite Leena Evic, quirédigeuntexte dans le catalogue 
ainsi qu'un spécialiste de l’enregistrement de sons de 
glaciers. 

Une salle est consacrée à une série d’icebergs peinte 
par Riopelle, qui avait vivement été impressionné par 
leurs sons, que la commissaire inuite a eu l’idée d’inté- 
grer à l'exposition. 

Des tables rondes sur la question de l’appropriation 
culturelle ont accompagné l’exposition. Guy Sioui 
Durand travaille, enfin, à monter des capsules sur 
l'exposition vue par des artistes autochtones de diffé- 
rentes Nations. 

On peut visiter virtuellement l’exposition jusqu’au 
21 mars 2021. La visite virtuelle est offerte sans frais 
jusqu’au 11 février. S1 la vie reprend son cours normal, 
l'expo déménagera ensuite au musée Audain Art de 
Whistler (printemps-êté 2021), puis au musée Glenbow 
de Calgary (automne 2021-hiver 2022). 


ÉQUILIBREZ votre vie. VIVEZ pleinement. 


utilisant une thérapie qui fait usage des eaux thermales de la région), alors 
qu’il remanie une nouvelle version pour son opéra Fidelieu et compose sa 
symphonie n° 7, un évènement historique éclate dans les pays vasques : la 
bataille de victoire en juin 1813. Elle fait partie des guerres qui se livrent en 
plusieurs fronts européens contre les forces de l’Empire de Napoléon. Elle 
éclate dans le Sud de la France quelques mois après l’échec de la campagne 
de Napoléon en Russie (juin à décembre 1812), lorsque les armées des alliés 
(espagnoles, portugaises et britanniques) expulsent les troupes de l’Empire 
de la péninsule Ibérique. La bataille est devenue fameuse, car les troupes ont 
abandonné sur place des milliers de morts, de blessés et de tresseurs qu'ils 
étaient en train de transporter. À la suite de ces évènements, Beethoven reçoit 
la visite de Johann Nepomuk Maelzel, qui lui propose de composer une œuvre 
allégorique sur cette bataille. 

Johann Nepomuk Maelzel est un brillant inventeur et musicien qui travaille 
comme ingénieur mécanique de la cour de Vienne. Il est né à Ratisbonne, 
village situé dans le Land de Bavière au bord du Danube, dans une famille 
du lignage de constructeurs d’orgues. Son intérêt pour les matériaux acous- 
tiques, horlogers et sonores l’amène à inventer des automates qui jouent de 
la musique. Son importance pour l’histoire de la musique est l’invention du 
métronome avec une échelle. En fait, le métronome permet aux chanteurs ou 
instrumentistes de suivre le tempo des notes musicales dans une phrase musi- 
cale. Cet outil commence à se développer lorsque Galileo expérimente avec 
le pendule. Lors de sa visite à Beethoven, Johann lui demande de composer 
une pièce sur le thème de la bataille de victoire pour qu’elle puisse être jouée 
avec son panharmonicon, une machine composée d’un clavier qui, à l’aide 
d’un système mécanique, propulse de l’air et de la vibration et reproduit des 
notes musicales de quarante-deux instruments. Beethoven, qui s'oppose aux 
guerres, car elles ne mesurent le cout de milliers de vies humaines, accepte 
la proposition de Johann et compose le Wellingstons Sieg, une œuvre qu’il 
présente avec sa symphonie n° 7 le 8 décembre 1813 à Vienne en hommage à 
des soldats tombés au combat. 


Venez travailler 
avec nous! 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest (GTNO) offre 
des programmes et des services à plus de 44 000 résidents 
répartis dans 33 collectivités à travers les Territoires du 
Nord-Ouest. Pour remplir cette mission, nous avons besoin 
d'une équipe talentueuse et diversifiée d'employés dévoués 
et représentatifs du public que nous servons. 


Faire carrière au GTNO, c'est saisir l'occasion d’avoir un 
métier qui a du sens, tout en bénéficiant d'un généreux 
salaire et d'avantages sociaux intéressants (retraite, congés 
payés, assurance-maladie). 


Consultez le site www.travaillezaugtno.ca dès aujourd'hui. 
Découvrez les dernières offres d'emploi et rejoignez notre 
groupe de talents afin de recevoir des avis automatiques pour 
les postes qui vous intéressent. 


WwwyW.travaillezaugtno.ca 








L’auteur anime habituellement Trésor de la musique classique à 21 h, 
la diffusion de ce programme est actuellement en pause sur Radiotaiga.com. 








Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 
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Analyse des eaux usées pour la COVID-19 


Vaste opération de dépistage à Yellowknife 


Tout semble indiquer la présence d’au moins un cas non détecté de COVID-19 à Yellowknife, selon l’administration de la santé publique. 


Thomas Ethier — IJL — Territoires 


Toute personne qui était en auto-isole- 
ment à Yellowknife entre le 30 novembre 
et le 9 décembre, suite à un déplacement à 
l'extérieur du territoire, est priée de passer 
un test de dépistage pour la COVID-19, le 
plus rapidement possible. 

Selon l’administration de la santé 
publique, tout porte à croire qu’il y a pré- 
sentementuncasnon détecté à Yellowknife, 
puisqu'on a repéré des traces du virus dans 
des échantillons d’eaux usées de la muni- 
cipalité, analysées entre le 30 novembre et 
le 2 décembre. 

On demande à toutes les personnes 
visées par cet avis de réserver dès mainte- 
nant leur place pour un test de dépistage, 
idéalement en ligne ou en téléphonant au 
Service de santé publique de Yellowknife 
au 867-767-9210 — ou à leur centre de santé 
local pour les personnes qui se trouvent 
maintenant dans une autre collectivité que 
Yellowknife. 

La santé publique collabore avec le ser- 
vice Protégeons les Ténois pour s’assurer 
de contacter toutes les personnes qui se 
sont trouvées en auto-isolement durant la 
période visée. 

Les personnes qui se sont placées en 
auto-isolement sans avoir voyagé — parce 
qu’un membre de leur foyer revenait de 
voyage, notamment — ne doivent se faire 
dépister que si elles présentent des symp- 
tômes. 


Une opération d’envergure 
Les heures de services du centre de 
dépistage de Yellowknife ont été prolongées 


et le personnel accru pour répondre aux 
besoins de l'opération. Des équipes ont 
également été déployées dans les centres 
d’auto-isolement désignés pour tester les 
personnes qui s’y trouvent. 

Des centaines de personnes sont ciblées 
par cette opération de la Santé publique, 
a indiqué l’administratrice en chef de la 
Santé publique, la D' Kami Kandola, en 
point de presse le 9 novembre. Elle n’a 
toutefois pas été en mesure de préciser le 
nombre exact. 

Au moment du point de presse, D'°Kan- 
dola venait de recevoir de nouveaux résul- 
tats aux tests sur les échantillons d'eaux 
usées de Yellowknife, qu1 ne dévoilaient 
pas d’accroissement du niveau d’intensité 
du virus, mais pas de baisse non plus. En 
ce moment, ce niveau est faible et indique 
qu'il ne pourrait possiblement provenir 
que d’une seule personne. Toutefois, ces 
résultats ne permettent pas d'évaluer avec 
certitude le niveau actuel de risque pour 
le public. 

«Ces traces du virus proviennent peut- 
être d’une ou deux personnes qui sont 
présentement en auto-isolement avec des 
symptômes moyens ou faibles, ou d'un 
travailleur qui est déjà parti du territoire, 
a-t-elle expliqué. Peut-être aussi que cette 
personne s’est déplacée etque la COVID-19 
circule dans nos collectivités. » 

Les TNO sont présentement en mesure 
d'analyser environ 500 tests au territoire 
par semaine, en plus de pouvoir envoyer 
des cartouches en Alberta pour obtenir les 
résultats, si nécessaire. Les analyses sont 
effectuées à l’hôpital territorial Stanton et 
à l'hôpital régional d’Inuvik. 
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HORIZONTALEMENT 11. Maîtriser. | 9. Introduire — Lentille. 
1. Dans le sens de la 12. Aride — Argile 10. Réfutés — Flexible 
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On demande aux personnes visées par l'avis de dépistage massif de prendre 
rendez-vous, préférablement en ligne, avant de se rendre au centre de 
dépistage sur la 47° rue, dont les heures d'ouverture ont été prolongées. 


(Crédit photo : Batiste Foisy) 
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CONCOURS DE DESSIN DE NOËL 


Eh, toi, petit (ou grand) lutin !* Savais-tu que le Père Noël 
désire construire un nouveau traineau pour sa prochaine 
distribution de cadeaux ? 

Depuis des semaines, il est à la recherche de la meilleure 
idée pour avoir le plus beau des traineaux. 
Malheureusement, il est tellement débordé par la 
fabrication des jouets qu'il n’a pas eu le temps de travailler 

sur son croquis. Peux-tu l'aider !? 


Dessine un modèle de traineau avec ses rennes pour aider 
le Père Noël 
à distribuer ses cadeaux. 


TU AS JUSQU'AU 15 DÉCEMBRE POUR FAIRE PARVENIR TON DESSIN SOIT 
PAR COURRIEL À COMMUNICATIONSFFT@FRANCO-NORD.COM, 
PAR MESSENGER À M.ME/TNOSANTE, 
OU PAR LA POSTE À L'ADRESSE: 


5016, 48E RUE, C.P. 1325, 


CONCOURS DE DESSIN DE NOËL \ 
YELLOWKNIFE (TNO), X1A 2N9, CANADA 1 


*LES PARTICIPANTS DOIVENT AVOIR ENTRE O ET 10000 ANS ! HO HO HO ! 





